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Bloc B - La foi
Leçon 9 : Qu’est-ce que croire?


Matériel

· Catéchisme des Évêques de France
· Catéchisme de l’Église catholique
· Catéchisme  à l’usage des diocèses de France - Mame, 1947.
· SESBOÜÉ, Bernard, Croire - Invitation à la foi catholique pour les femmes et les hommes du XXIe siècle, Droguet & Ardant, 1999.
· CHITTISTER, Joan, Ce que je crois - En quête d’un Dieu digne de foi, 
Bellarmin, 2000.


Outils pédagogiques utilisés dans cette leçon :

· Deviens ce que tu crois, 8e année, Unité 1, Je crois

Déroulement

I- 	Mise en situation

I.1.	Le contexte religieux de nos familles d’aujourd’hui

Travail individuel

· Qui est le Dieu de nos élèves, de leurs parents et des chrétiennes et des chrétiens que nous connaissons?
	
Le Dieu de nos élèves
	
Le Dieu des adultes autour d’eux
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1
Leçon 9 : Qu’est-ce que croire?





· Expliquer en vos propres mots la définition des expressions de croyance et de non-croyance ci-dessous :

	
athéisme
	




	
indifférence religieuse
	




	
agnosticisme
	




	
sentiment religieux
	




	
déisme
	




	
foi religieuse
	






Remontée

Comparer les réponses avec les définitions de ces termes en Annexe 1 (l’annexe 2 de l’unité 1 de l’outil de 8e année - Deviens ce que tu crois.)  


I.2.	La foi des chrétiennes et des chrétiens d’aujourd’hui

· Quels sont des exemples de croyance dans la foi quotidienne de certaines chrétiennes et chrétiens d’aujourd’hui?
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Leçon 9 : Qu’est-ce que croire?
	
Sentiment religieux
	
Déisme
	
Foi religieuse

	




	

	






·  (Individuellement) Lorsque je dis que j’ai la foi, j’affirme :

____________________________________________________

____________________________________________________

____________________________________________________


II- 	Exploration

II.1.	Définitions de la foi

· Partage de nos définitions personnelles

· Ancien catéchisme :    Voir texte en Annexe 2

Quelle définition donne-t-on de la foi?
Quels sont les éléments que nous conservons encore aujourd’hui?
Quelles sont les valeurs proposées?

· Nouveau catéchisme : voir acétate (texte en Annexe 3)

Quels sont les éléments essentiels de la foi?
Comment cette définition diffère-t-elle de la précédente?

II.2.	Qu’est-ce que «croire»?

· Je crois... ? Lire ensemble no. 12 - dans le Catéchisme des évêques de France - http://www.portstnicolas.org/article.php3?id_article’118&f’gono&id’12‑22

Résume en quelques mots ce que veut dire «croire ».




II.3. 	Croire en Dieu....?

Mais qui est-il, ce Dieu en qui je crois?  Se peut-il que notre image de Dieu soit liée à notre imagination, à nos désirs ou à nos peurs?

· Lire le  no. 13 du Catéchisme des Évêques de France
Comment les Évêques expriment-ils le besoin d’éliminer les faux-dieux?

· Joan Chittister, ancienne prieure de la communauté des moniales bénédictines aux États Unis, écrit, en 1999 In Search Of Belief, traduit en 2000 sous le titre Ce que je crois.  

Elle reprend la liste des faux-dieux pour démontrer que c’est le genre de Dieu en qui nous choisissons de croire qui fait la différence. 	

Voir - Ce que je crois, p.32 


II.4.	Les chrétiens croient en Dieu, tel que révélé dans la personne de Jésus Christ 

Jésus est un juif qui croit au Dieu de la Bible. C’est Yahvé ou Élohim ou El Shaddaï , le Dieu qui s’est révélé «Présence» dans la vie Abraham, d’Isaac et de Jacob.  Il est Celui qui s’est façonné un peuple qui puisse l’accueillir.  Ce Dieu se révèle le Dieu «libérateur» toujours du côté des opprimés et des rejetés.  

Jésus annonce la mise en oeuvre du projet de Dieu pour le bonheur de l’humanité. Mais pour accueillir ce projet de Dieu, les chrétiens ont souvent à se libérer de certaines images du Dieu de la Bible qui appartiennent à une époque révolue.  Seule une perception dynamique de Dieu comme mouvement de vie et de re-création à travers l’histoire humaine permet de rencontrer ce Dieu de Jésus Christ aujourd’hui. 


II.5.	Le Dieu de la Bible

· Encore des faux-dieux?  Nommer des images du Dieu de la Bible que nous connaissons et certaines dont nous devons nous libérer?


	
Images à conserver
	
Images dont il faut se libérer

	




	




Quelles sont les images qu’on retrouve dans le texte des évêques aux numéros 20 et 21?

· Voir Un Dieu présent - Un Dieu caché - no. 22 -Catéchisme des Évêques de France

· Formuler, à partir des images à conserver, une définition de CROIRE : 

Croire, c’est donc...........................


II.6.	Les caractéristiques de la foi

· la foi est un acte personnel - une décision libre - un engagement
· la foi est une «grâce»?

Voir - Théo, p. 699 et relever une définition de la grâce.

· la foi est un acte humain
· la foi et l’intelligence : 
 
- la foi est certaine....parce que fondée sur la Parole  même de Dieu
 - la foi cherche à comprendre : «je crois pour comprendre et je comprends 
   pour mieux croire» (s. Augustin)
 - il ne peut y avoir de vrai désaccord entre la foi et la science

· la foi est libre : le Christ invite à la foi
· la foi est nécessaire pour le salut («la grâce») 
· la persévérance dans la foi : elle doit «agir par la charité», être portée par l’espérance et être enracinée dans la foi de l’Église
· 	la foi est commencement de la vie éternelle (= grâce et salut)

II.7.	La foi en Jésus-Christ

Jésus, c’est l’Événement central du projet de Dieu pour le bonheur de l’humanité.

C’est l’intervention de Dieu, tant attendue, celle qui devait venir à la fin des temps, celle que Jésus annonce lorsqu’il proclame que les temps sont accomplis, les voici arrivés, les derniers temps. -  « Jésus vint en Galilée. Il proclamait l’Évangile de Dieu et disait : Le temps est accompli, et le Règne de Dieu s’est approché : convertissez-vous et croyez à l’Évangile.» Mc 1, 14-15.

C’est Dieu lui-même qui intervient, qui s’insère de nouveau dans l’histoire humaine, comme il l’avait fait pour libérer son peuple de la misère de l’esclavage en Égypte. 

Il vient de nouveau, PRÉSENCE dans la personne de Jésus de Nazareth, pour libérer et sanctifier son peuple par la croix, la résurrection et le don de son propre Esprit, tel qu’il l’avait promis par la bouche de ses prophètes, par Jérémie (Jr 31,31)  et par Ézéchiel (Ez 36, 24ss).  Le coeur de pierre sera transformé en coeur de chair, semblable au coeur de Dieu qui souffre de la souffrance du pauvre et de l’opprimé. 

Ce peuple, dont le coeur est transformé par l’Esprit de Dieu lui-même, doit prendre conscience de sa libération, de sa dignité et de sa mission.  Car la libération et la transformation par l’Esprit de Dieu ne sont pas limitées aux seules personnes qui font partie de ce peuple.  La Résurrection et le don de l’Esprit saisissent le monde entier et la présence du Christ, dans le coeur des baptisés, est le signe de l’espérance d’un monde qui s’achemine vers l’accomplissement de la création toute entière.

Le salut n’est pas une petite affaire personnelle pour chacun; c’est un projet divin d’envergure divine; c’est l’accomplissement des premières pages de la Genèse.  C’est la nouvelle création de l’Apocalypse.  

ÇA, C’EST L’ESSENTIEL DE NOTRE FOI CHRÉTIENNE!!! 
Et... la foi.... c’est une réalité dynamique et personnelle... qui grandit et s’approfondit dans le coeur de toute personne qui s’engage à la suite du Christ.  Elle naît dans l’accueil d’un témoignage, elle grandit dans l’option personnelle au Christ, elle s’épanouit dans une vie imprégnée d’espérance et consacrée à la réalisation du Royaume de Dieu. 


II.8.	Les étapes de la foi :[footnoteRef:1] [1: -	1Th 2,13 : Une fois reçue la parole de Dieu que nous vous faisions entendre, vous l'avez accueillie...] 


Ce Jésus.. mort.. Dieu l'a ressuscité.. nous en sommes témoins (Ac 2, 22-24)
			= la Bonne Nouvelle = le Kérygme 

étape 1.	les apôtres proclament, annoncent avec audace la Bonne Nouvelle

étape 2.	les gens entendent et accueillent la Bonne Nouvelle

étape 3.	les gens croient et décident ou optent pour  Jésus en le plaçant au centre de leur vie

étape 4.	ils veulent s'unir, vivre en intimité avec l'Esprit de Jésus qui est mort-ressuscité et qui fait don de son Esprit
  
Ils le font par des symboles et des paroles :   c'est le baptême - c’est le repas eucharistique. Actes 2, 37-41)

étape 5.	les premiers baptisés, à leur tour, annoncent la Bonne Nouvelle.

Ils embarquent dans le projet de Dieu, ils annoncent la Bonne Nouvelle d’un monde qui s’achemine dans la paix et la joie de Dieu.

Comment cette démarche diffère-t-elle de celle des chrétiens d’aujourd’hui?

Quelles sont les conséquences positives et négatives de la démarche de foi de nos jeunes familles d’aujourd’hui?
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III- 	Objectivation -


III.1. 	La foi

Objectifs de l’unité 1- Deviens ce que tu crois - 8e année. 

Expliquer que la foi est l’aboutissement d’un cheminement.
Expliquer ce qu’implique la notion chrétienne de «croire».
Célébrer son désir de cheminer dans sa foi.

Aperçu de l’unité 1 - Je crois : 

L’expérience humaine nous apprend que la foi est l’aboutissement d’un cheminement, individuel et communautaire.  À partir de questions fondamentales, les personnes et les sociétés se mettent en quête d’explications et sondent l’expérience humaine.  Leur recherche les ouvre à la foi en la Révélation.  C’est ce parcours que l’on voudra mettre en lumière ici.

Il ne faudra cependant pas perdre totalement de vue que pour les croyants et les croyantes, la foi n’est pas uniquement l’aboutissement d’un cheminement humain.  Elle en est aussi le point de départ.  En effet, les chrétiens et chrétiennes considèrent que la foi est avant tout un don divin puisque c’est sous la motion de l’Esprit que les personnes se mettent en recherche.  C’est pourquoi Saint Augustin prêtait ces paroles au Christ : «Tu ne me chercherais pas si tu ne m’avais déjà trouvé»...  Cette notion que la foi est aussi toujours un don sera d’ailleurs rappelée au cours de l’unité.


Pour mieux comprendre :

La foi, source et fruit d’un cheminement

La foi est avant tout un don...

Les chrétiens et chrétiennes ressentent que leur foi a son origine en Dieu.  L’acte de foi de la personne ne serait pas possible si Dieu ne donnait au cœur et à l’esprit du croyant ou de la croyante, la possibilité de se laisser toucher et de répondre à son invitation.  Dieu qui donne la vie à l’être humain, oriente donc vers lui son cœur et son esprit.  (Mt 16,17; Jn 6,44; 15,57; Actes 16,44; 2 Cor 3,5; Ep2,8).  Mais ce don ne réduit en rien la liberté humaine.  À chacun de l’accueillir ou non.



La foi est vivante...

Puisque la foi est une réponse à Dieu, elle s’inscrit dans une relation vivante.  Notre foi, comme notre vie, commence, se développe, connaît des difficultés, grandit, porte ses fruits, en suivant des voies et des rythmes propres à chacun.  La foi se construit dans une alternance de certitudes et de doutes.  Les doutes font partie du cheminement de la foi, car bien souvent, ils nous incitent à rechercher de nouvelles réponses. 

... elle s’épanouit avec la personne...

L’homme et la femme adultes ne sont devenus tels qu’en franchissant de nombreuses étapes de développement physique, psychologique et cognitif.  Dans sa foi, la personne croyante accomplit elle aussi un parcours semblable.  Tout individu qui croit en Dieu doit un jour quitter l’enfance de la foi pour avancer vers une foi plus mûre.  Cela veut dire qu’il doit peu à peu prendre du recul, considérer attentivement la foi que lui ont transmis ses parents et découvrir sa foi personnelle.  C’est ainsi que grandissent ensemble la foi en Dieu et la confiance en soi.

... au sein de la communauté

La communauté humaine fait vivre, de bien des manières, chaque individu qui la compose.  Nos communautés familiales, scolaires, sociales, professionnelles constituent les milieux où nous trouvons le soutien, l’accueil et la reconnaissance dont nous avons besoin pour nous développer.  La communauté humaine nous procure toutes sortes de biens et de services que nous ne pourrions nous assurer par nous-mêmes.  Ainsi en est-il de la communauté de foi. Nous ne sommes pas isolés, enfermés dans nos convictions individuelles.  La confession personnelle que nous faisons de notre foi rejoint celle de l’Église toute entière.  De génération en génération, toute l’Église redit le même Credo*, en affirmant sa pleine confiance en Dieu.


III.2. 	La foi et la science
Le cheminement de la foi

POUR L’ENSEIGNANTE ET L’ENSEIGNANT

La foi et la science...
Le chemin de la foi se trace progressivement, au coeur des doutes et des certitudes... Dans un monde marqué par le développement de la science et de la technologie, on a souvent tendance à n’accepter comme vrai que ce qui est «scientifiquement» prouvé, ou rationnellement démontré.  Cette tendance disparaît heureusement.  Un monde qui n’accepte en effet que des vérités de cet ordre ne peut appréhender la vérité des Écritures Saintes par exemple.  On comprend mieux maintenant que la Bible n’est pas un ouvrage scientifique, et qu’elle ne présente  pas les données de l’histoire de la même manière que le font les historiens ou les chroniqueurs actuels.  D’ailleurs, bien peu de choses dans son contenu seraient vérifiables si l’on ne devait s’appuyer que sur des données chiffrées ou des analyses concrètes!  Cela est pourtant sans conséquences, car les connaissances et les certitudes qu’elle apporte se fondent sur une toute autre sorte d’évidences.  Ce sont celles que nous donnent quotidiennement nos relations interpersonnelles et qui permet, par exemple, de reconnaître un véritable ami...  Tout le monde comprend que l’on ne connaît pas une personne de la même manière que l’on connaît une loi de physique!  Personne ne tente non plus de mesurer l’affection et l’amour qui unissent deux personnes avec une règle, de les examiner au microscope, où d’en faire la démonstration à coup de raisonnements intellectuels!

Est-ce dire que nos liens affectifs n’ont aucun fondement tangibles?  Non, car l’amour se manifeste.  Que ce soit celui de Dieu ou celui des êtres humains, l’amour vrai donne des signes.   Ce sont eux qui fondent nos certitudes et suscitent notre confiance.  Dieu donne de nombreux signes de son amour, que ce soit à l’ensemble de l’humanité (dans le cosmos, dans l’histoire du monde et du peuple juif en particulier, et surtout dans la personne de son Fils Jésus) ou à chacun de nous, au plus intime de nos existences personnelles.   Au point que de nombreux chrétiens et chrétiennes ont accepté de défendre leur foi au péril même de leur vie.  Leur attitude ne relevait ni du fanatisme ni d’une illusion déraisonnable; elle s’explique par une certitude profonde, fondée sur une confiance totale en la Parole de Dieu.

Peut-on douter...

Les jeunes (comme les adultes) se posent des questions et éprouvent parfois des doutes devant certaines affirmations doctrinales.  On devra donc leur expliquer que cela est très normal.   Les croyantes et croyants ne sont pas appelés à être en permanence des piliers de certitude, pas plus qu’ils ne détiennent de solutions toutes faites pour tous les problèmes.   La chrétienne, le chrétien connaît souvent dans sa vie des moments de remise en question. Ce qui est important, c’est d’apprendre à cultiver une saine attitude devant les doutes que l’on éprouve.  Dans la mesure où les doutes nous incitent à faire des recherches et à approfondir notre foi, ils contribuent à notre croissance.



Annexe 1     	(Deviens ce que tu crois..... Unité 1 - 8e année)

La non-croyance

Comme ces mots l’indiquent, la non-croyance désigne le fait de ne pas accepter l’idée que Dieu existe.  La non-croyance est le propre de tous les incroyants, que ceux-ci se disent indifférents, athées ou agnostiques.

· l’indifférence religieuse (exemple de Patricia - ci-dessous)

Certaines personnes ne se posent tout simplement pas de questions sur l’existence ou la non-existence de Dieu.  Les raisons de cette indifférence peuvent être très diverses, mais il est certain que cela a des répercussions sur toute leur existence.  L’horizon de leur pensée s’en trouve à tout le moins restreint...

· l’athéisme (exemple de Daniel ci-dessous)

Il existe un courant de pensée qui nie totalement l’existence de Dieu.  Les hommes et les femmes qui y adhèrent le font parfois pour des raisons philosophiques élaborées.  Bien qu’ils aient des visées diamétralement opposées, l’athéisme et la foi ont quelque chose en commun : ils présupposent tous les deux une décision de l’esprit humain.  L’athée prend la décision de ne pas croire, à partir de raisons fondées sur l’expérience ou la raison.  La foi implique la décision de croire et d’accueillir les signes de la présence de Dieu dans le cosmos, l’histoire, et en Jésus.  Ce faisant  il est bon de le souligner  le choix de croire s’appuie lui aussi sur l’expérience et la raison. 


· l’agnosticisme (exemple de Julie ci-dessous)

Pour certains, il est impossible à l’être humain de se prononcer sur l’existence ou la non-existence de Dieu.  Les personnes qui pensent ainsi se disent agnostiques.  D’après elles, si Dieu existe, il nous dépasse tellement qu’il est inaccessible; on ne peut donc finalement rien savoir de lui.  De toute évidence, ce raisonnement repose sur une doctrine philosophique.  Les personnes croyantes admettent elles aussi que Dieu nous dépasse infiniment et que nous ne pourrions rien savoir de lui par nos propres moyens.  Mais elles affirment que Dieu vient au devant des êtres humains, et qu’il révèle lui-même ce qu’ils ne pourraient savoir autrement.

La croyance

Par opposition à la non-croyance, la croyance religieuse implique l’adhésion à l’idée que Dieu existe.   Mais une fois encore, il faut faire des nuances, car les formes et les niveaux de croyance ou de foi varient considérablement.

· le sentiment religieux (exemple de Nathalie ci-dessous)

La plupart des gens éprouvent au moins un sentiment général et indéfini mais cependant profond et très puissant : celui qu’il existe quelque part quelque chose de vraiment sacré.   Ce sentiment émerge le plus souvent lorsqu’on s’interroge sérieusement sur le monde (pourquoi l’univers existe-t-il? Pourquoi valorise-t-on d’instinct le beau, le vrai, le juste?), ou encore quand on se questionne sur le sens de notre destinée (qu’est-ce qui donne sens à la vie humaine?).  Il jaillit aussi lorsque l’on fait l’expérience d’une relation très profonde (d’où vient notre besoin d’aimer et d’être aimé?  Pourquoi aspirons-nous toujours à plus?).  Ce sentiment est ce que l’on  désigne par «sentiment religieux», même s’il n’y a pas d’allusion directe à Dieu.

· le déisme (exemple de Étienne ci-dessous)

Le déisme repose sur une autre option philosophique.  On désigne par ce terme la conviction des personnes qui acceptent l’idée de l’existence d’un être divin, mais qui rejettent l’affirmation que Dieu s’est révélé.

· la foi religieuse (exemple de Dominique ci-dessous)

Depuis des millénaires, d’innombrables personnes ont découvert et accueilli les signes de la Révélation.  Étant de prime abord simplement guidées par un sentiment religieux, elles ont peu à peu acquis la certitude de l’existence de Dieu, de la réalité de son amour et de l’authenticité de son message de salut.

Les personnes qui adhèrent à la foi chrétienne consentent alors à vivre une relation profonde avec Dieu; elles s’engagent à laisser Dieu guider leur existence, reconnaissant en lui leur Père et leur Sauveur.  Faisant sous sa conduite l’expérience du salut, elles témoignent de leur foi et annoncent l’Évangile.




	Fiche 4



Dieu t’invite à croire...  Quelle réponse donneras-tu?

Six jeunes discutent de la foi en Dieu, et donnent leur point de vue. Patricia, Julie, Nathalie, Étienne, Daniel, et Dominique fournissent six réponses bien différentes.  Prends le temps de les lire attentivement puis remplis le tableau suivant :

· Patricia :	«Que Dieu existe ou pas... ça ne change rien à ma vie!  J’ai trop à faire pour  me poser des questions compliquées.»

· Julie : «À mon avis, s’il existe, il est si grand et si inaccessible que l’on ne pourrait  rien savoir de lui.»

· Nathalie : «Quand je vois la beauté des paysages, du ciel et surtout quand je découvre comment les animaux et même les plantes luttent pour la vie, je me dis qu’elle est sacré... Quelque chose pousse toute la création à vouloir vivre.    Il y a là plus que l’instinct.»

· Étienne : «J’ai lu dans qu’un penseur, un certain Voltaire, avait dit en contemplant de sa fenêtre le ciel étoilé: <<Je ne puis concevoir que cette horloge marche et n’ait point d’horloger>>.  C’était pas fou du tout!  Après tout, l’organisation du cosmos et de la nature ne peut pas s’être faite par hasard!  Il doit y avoir quelqu’un, un être supérieur qui a pensé tout cela.   Mais je ne crois pas qu’il s’occupe des humains; je ne pratique aucune religion.»

· Daniel :	«Je sais qu’il y a des gens qui croient que Dieu existe, qu’il a créé le monde et toutes sortes de choses comme ça!  Moi pas!  D’ailleurs, Dieu on ne l’a jamais vu et personne n’a jamais pu prouver son existence.»

· Dominique : «Moi je crois en Dieu.  Je sais que Dieu est présent dans ma vie et dans celle des autres.  Ça ne répond pas à toutes mes questions, ça ne règle pas tous mes problèmes, mais ça me permet de les aborder autrement.  Je fais confiance à Dieu car je sais qu’il m’aime et  m’aimera toujours.  Le Christ a donné sa vie pour moi.»



Annexe 2 		
Catéchisme - 1947

-  212 -
Vous voyez ce que peut faire la foi.  Développez donc cette vertu en vous, ne faites pas attention, si autour de vous, on discute « Vous êtes le Christ, le Fils du Dieu vivant.»  Souvenez-vous que « Celui qui croira et sera baptisé, sera sauvé, mais que celui qui ne croira pas sera condamné.»

RÉPONDEZ. – Que voulait la femme païenne ? Que  répondit Jésus ? Pourquoi guérit-il sa fille ? Quelle parole de saint Pierre devez-vous redire à Jésus ?

LEÇON 

a) 300.  Qu’est-ce que la Foi ?


La Foi est une vertu surnaturelle par laquelle nous croyons fermement toutes les vérités que Jésus-Christ nous a révélées et qu’il nous enseigne par son Église.


b) 301. Est-il raisonnable de croire les vérités révélées par Jésus-Christ ?

	Oui, il est raisonnable de croire les vérités révélées par Jésus-Christ, car les prophéties et les miracles de Notre-Seigneur sont la preuve très certaine qu’il a dit la vérité.

NOTE. - Jésus disait aux Juifs :   « Si je ne fais pas les oeuvres de mon Père, ne croyez pas en moi ; mais si je les fais, croyez à cause de mes oeuvres «.  (Saint Jean, X, 37.)


c) 302. Quand pécheriez-vous contre la Foi ?

	Je pécherais contre la Foi : 
		1 ○	Si je doutais volontairement d’une vérité révélée;
		2 ○	Si je rougissais de paraître chrétien;
		3 ○	Si je m’exposais à perdre la Foi.

-  213 -

NOTE. - Il n’est jamais permis de renier sa Foi, de faire ou de dire ce qui est contraire à la Foi, même pour échapper à la mort.

d) 303.  Comment vous exposeriez-vous à perdre la Foi ?

	Je m’exposerais à perdre la Foi  :  
		1 ○	Si je négligeais de m’instruire de la doctrine chrétienne ;
		2 ○	Si j’écoutais ceux qui l’attaquent ;
		3 ○	Si je faisais de mauvaises lectures.


NOTE. – Vos devoirs envers la Foi  sont :   1 ○de la fortifier en vous par la prière et par l’étude ; 2 ○de la faire connaître et aimer autour de vous ; 3 ○ de la défendre si elle est attaquée.


1. 304.  Faites un acte de Foi.

Mon Dieu, je crois fermement toutes les vérités que vous avez révélées et que vous nous enseignez par votre Église, parce que vous ne pouvez ni vous tromper ni nous tromper.

	POUR MA VIE. - Quand je dis « je crois », je sais à qui je me fie ; en définitive c’est à Jésus, la Vérité même, à Jésus dont l’Église m’a fait connaître la doctrine et la vie, à Jésus mon Sauveur et mon Dieu.

PRIÈRE . - Acte de foi.

PAROLE DE DIEU. - « La vie éternelle consiste à vous connaître, vous le seul vrai Dieu et Celui que vous avez envoyé, Jésus-Christ. » (Jean XVII, 3.)







Annexe 3


Catéchisme de l’Église catholique # 150

La foi est d’abord une adhésion personnelle de l’homme à Dieu; elle est en même temps, et inséparablement, l’assentiment libre à toute la vérité que Dieu a révélée.  

En tant qu’adhésion personnelle à Dieu et assentiment à la vérité qu’Il a révélé, la foi chrétienne diffère de la foi en une personne humaine.  Il est juste et bon de se confier totalement en Dieu et de croire absolument ce qu’Il dit. Il serait vain et faux de mettre une telle foi en une créature. 


Jr 17, 5-6; Ps 40,5; 146, 3-4
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